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English abridged version

Several French and foreign authors were asked to con-
tribute to the present article to present their most recent in-
novations in karstic morphology science. To better under-
stand the current research trends, we briefly summarise the
past evolutions of the discipline. It is step by step that
karstology gained its autonomy as a branch of geology. In
France, three main events paved the way. (i) 1895, birth of
the Speleologic Society (E.-A. Martel), FFS today; (ii) 1960,
recognition of karstic specificities within a Commission;
(iii) 1978, birth of the Association Française de Karstologie

(AFK). This specialty got its grade through its publications:
1895, first bulletin of the Speleologic Society (Spelunca);
1945-1958, Annals of Speleology; 1971, Karstologia (55 bul-
letins and 19 volumes). History remembers the names of some
personalities. The science of caves and karsts arose from the
works of the French caver E.-A. Martel and J. Cvijic (Serbia).
Afterwards, four periods are distinguished:

(i) Between the two world wars and until 1950: Devel-
opments in speleology are achieved by R. de Joly and
N. Casteret, and the community of geomorphologists is in-
fluenced by the erosion cycle theory (A. Cholley, P. Mar-
res, P. Birot, etc.).
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Résumé
On peut distinguer quatre périodes dans l’histoire de la karstologie. Les prémices sont marquées par les travaux d’E.-A. Martel (1894)
et de J. Cvijic (1893). De l’entre-deux guerres jusqu’aux années 50, les thèses (A. Cholley, P. Marres, P. Birot, etc.) sont marquées par
la théorie des cycles d’érosion. Entre 1950 et 1975, les auteurs soulignent l’influence des actions climatiques et orogéniques sur les pay-
sages karstiques ; les écrits de J. Corbel (1957) et de P. Renault (1967-68) sont originaux. Entre 1975 et 2000, les chercheurs sont des
spéléologues confirmés et des explorateurs (Maire, 1990) ; le karst est désormais conçu comme un géosystème (Delannoy, 1997). La
karstologie, qui s’appuie aujourd’hui sur de nouvelles techniques d’analyse des dépôts (Jaillet et al., ce volume ; Dandurand et al., ce
volume) et de récentes techniques de datation (Hobléa et al., ce volume), apparaît vouée à la transdisciplinarité. Le visage de cette scien-
ce sera sans doute durablement modifié par les plus récentes théories : l’ancienneté des grands réseaux souterrains (Hobléa et al., ce
volume), le creusement des cavités par remontée du niveau de base (Audra et al., ce volume), et, en ce qui concerne les prémices de la
karstification, l’altération isovolumétrique de la roche (Bruxelles et Quinif, ce volume).

Mots clés : épistémologie, spéléologie, karstologie, XIX-XXIe siècles, France.

Abstract
Several periods in the history of karstology are highlighted. It starts with the works and publications of E.-A. Martel (1894) and J. Cvi-
jic (1893). In the interwar period, most studies are focused on the theory of erosion cycles. From 1950 to 1975, the researchers point
out the climatic and orogenic influences on karstic landscapes; J. Corbel (1957) and P. Renault (1967-1968) develop original
approaches. The 1975-2000 period is characterised by intensive research by experienced cavers and explorers; at this time, karst is
seen as a geosystem (Delannoy, 1997). From now on, transdisciplinarity is developing, and new technologies applied to the analysis
and dating of deposits (Jaillet et al., this volume; Dandurand et al., this volume; Hobléa et al., this volume) lead to new research top-
ics: age of the large underground systems (Hoblea et al., this volume), carving of cavities due to elevation of the base level (Audra and
Palmer, this volume), isovolumetric weathering as the first step of karstification (Bruxelles and Quinif, this volume). These theories will
most probably modify the karstology science in the long run. 

Key words: epistemology, spelaeology, karstology, 19th-21st centuries, France.



(ii) From 1950 to 1975: Cavers go down the mythic level
of -1000 m in 1956 (Berger shaft) and a growing importance
is given by geomorphologists to climatic and orogenic fac-
tors to explain the evolution of landscapes (see the original
views promoted by J. Corbel and P. Renault).

(iii) 1975-2000: Many new sites are discovered thanks to
Alpine and diving techniques, and research is enhanced by
experienced cavers and explorers who succeed in reaching
remote study areas (Maire, 1990). At this time, karst is con-
sidered as a geosystem (Delannoy, 1997). 

(iv) From now on: The discipline becomes pluridisci-
plinary and new technologies, notably for the analysis and
dating of deposits (Jaillet et al., this volume; Dandurand et
al., this volume; Hobléa et al., this volume) give rise to new
research topics: age of large underground systems (Hoblea
et al., this volume); carving of cavities due to the elevation
of the base level (Audra and Palmer, this volume); isovolu-
metric weathering as the first step of karstification
(Bruxelles and Quinif, this volume). These theories will most
probably modify the karstology science in the long run.

Il y a douze ans, au congrès international Karst 99 (Audra,
1999), le professeur J. Nicod me confiait qu’il m’incombait
d’œuvrer au rapprochement entre karstologues et géomor-
phologues. En effet, je venais d’être nommée à l’Institut de
géographie (université Paris 1), où siège aussi le Groupe
français de géomorphologie (GFG). Ce conseil ne fut pas
oublié et après mon élection en tant que présidente de l’As-
sociation française de karstologie (AFK) en 2005, j’ai pu
concrétiser le souhait de J. Nicod. Avec E. Fouache, alors
président du GFG, nous avons défini un partenariat entre les
deux associations dont l’efficacité ne s’est pas démentie de-
puis. Ce numéro spécial de la revue Géomorphologie : relief,
processus, environnement consacré au karst en est une nou-
velle preuve. Initié par G. Arnaud-Fassetta, rédacteur en chef
de la Revue, le programme prévisionnel ayant été établi avec
S. Jaillet, j’ai eu l’honneur d’en assurer la coordination. Plu-
sieurs auteurs français et étrangers ont été sollicités afin de
réunir dans ce numéro les récentes recherches parmi les plus
innovantes en géomorphologie karstique (i.e., l’étude de
l’ensemble des formes liées à l’action particulière des eaux
sur les roches carbonatées dans lesquelles la dissolution joue
le rôle principal). Afin de comprendre la pertinence des re-
cherches actuelles, il est nécessaire de présenter en introduc-
tion un rapide aperçu de l’évolution de cette discipline.

À l’origine, la karstologie n’a émergé que très progressi-
vement, puisant ses plus profondes racines dans des lé-

gendes anciennes et des récits romantiques. Par la recherche
des restes fossiles conservés de façon privilégiée dans les
cavités naturelles, la paléontologie l’a promue dans ses dé-
buts (fin du XVIIIe siècle et première moitié du XIXe siècle)
tout en la tenant longtemps en tutelle. Puis ce furent la géo-
logie, la géomorphologie, l’hydrogéologie, la biologie et la
préhistoire qui l’ont masquée, avant qu’on ne lui reconnais-
se la qualité de discipline à part entière, s’appuyant au
contraire sur les sciences précédemment citées. En France,
trois créations symbolisent l’acquisition progressive de cette
indépendance : 1) en 1895, la Société de spéléologie par E.-
A. Martel, aujourd’hui Fédération française de spéléologie
(FFS) ; 2) en 1960, la Commission des phénomènes kars-
tiques (dépendante du Comité national français de géogra-
phie), animée à ses débuts par G. Chabot et dont les actions
furent reprises par 3) l’AFK créée en 1978 par J. Nicod. 

La renommée d’une discipline se juge à travers ses publi-
cations. En 1895, le premier numéro du bulletin de la So-
ciété de spéléologie est édité par E.-A.  Martel : Spelunca
qui, au travers de ses cinq séries de revues successives et de
ses mémoires, se modernise et se spécialise dans l’explora-
tion et la technique. Le contenu « scientifique » est repris de
1945 à 1958 par les Annales de spéléologie créées par B.
Gèze (fig. 1A), puis en 1983 par Karstologia – sous l’im-
pulsion de R. Maire avec l’aide conjointe de l’AFK et de la
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Fig. 1 – A : Bernard Gèze (1913-1996) en exploration spéléolo-
gique dans une cavité des Causses (cliché : auteur inconnu). B :
Philippe Renault (1925-2001) lors d’une réunion du Groupe
scientifique du Comité national de spéléologie (CNS) le
22 décembre 1958 à Montauban (cliché : auteur inconnu).

Fig. 1 – A: Bernard Gèze (1913-1996) during a spelaeological
exploration in a cave of the Causses plateau, France (photo: unk-
nown author). B: Philippe Renault (1925-2001) in a meeting of the
Scientific Group of the National Committee of Speleology, Decem-
ber 22nd, 1958 in Montauban, France (photo: unknown author).



FFS – avec une revue (55 numéros) d’une part et des mé-
moires (19 volumes) d’autre part.

L’histoire d’une discipline est jalonnée par les noms de
personnages incontournables, même si comme le souligne
P. Renault (1990), ils ne sont pas les seuls à déterminer le
développement des sciences : « il y a tous ceux dont le rôle
ingrat est d’assister les vedettes (…) voire de les suppléer et
qui ont conditionné la réussite des Maîtres  ». Il n’en de-
meure pas moins que les ouvrages d’E.-A. Martel  (1894,
1928) furent longtemps la référence pour tous ceux qui s’in-
téressaient aux cavités. Avec l’avènement de la télévision,
les écrits ne sont plus seuls à susciter des vocations, s’y
ajoute l’image, surtout quand cette dernière est relayée par
des émissions à grande audience (Maire, 2008). Par
exemple, Thalassa-France 3 avec « Le mystère de la Balei-
ne » tourné dans l’île Madre de Dios en Patagonie (Fage,
2009), qui fait la part belle à l’exploration scientifique des
« glaciers de marbre » et du cimetière marin de la grotte de
la Baleine. La parole donnée aux deux karstologues,
R. Maire et S. Jaillet, permet de mieux faire comprendre au
grand public les motivations des spéléo-karstologues explo-
rateurs. En effet, deux spécificités font de la karstologie une
science à part. D’une part, sur notre planète désormais trop
étroite, le monde souterrain avec celui des grandes fosses
marines réserve encore des contrées à explorer. D’autre part,
cette exploration réalisée dans des conditions souvent diffi-
ciles oblige à un engagement physique fort : « quelle chose
curieuse pour une science que de dépendre d’un sport »
(Chabert et Courbon, 1983). 

Jusqu’à la fin du XIXe siècle, karsts et grottes ne consti-
tuaient pas le but des recherches : les régions calcaires étaient
jugés pittoresques ou affreuses et les cavernes seulement in-
téressantes pour leurs remplissages solides ou liquides. La
science des cavernes et du karst débute avec les travaux du
français E.-A. Martel (1894, 1928) et du serbe J. Cvijic
(1893, 1918). Le premier, « L’homme qui voyageait pour les
gouffres » (André et Duthu, 1999), est généralement consi-
déré comme le père de la spéléologie moderne depuis le 27
juin 1888 où il réalisa avec son équipe la traversée de l’abî-
me de Bramabiau dans le Gard depuis la perte du Bonheur
jusqu’à sa résurgence. Son volume « Les abîmes » (Martel,
1894) et ses nombreuses publications ultérieures ont contri-
bué à l’adoption du néologisme spelaeologie (mot inventé
par le préhistorien É. Rivière  ; Gèze, 1983), qui, une fois
simplifié, donnera spéléologie. Le second, par ses travaux
géographiques et notamment son « Das Karstphänomen »
(Cvijic, 1893), fait du mot « karst » – cette région comprise
entre Trieste et Ljubljana – une dénomination générique qui
supplante le terme «  causse  ». Sa synthèse «  Hydrologie
souterraine et évolution morphologique du karst » (Cvijic,
1918) décline en français une terminologie (terrains kars-
tiques, formes karstiques, érosion karstique, eau karstique,
karstification, etc.), qui deviendra d’usage courant en Fran-
ce après sa diffusion par deux géographes. D’une part, par
E. de Martonne, maître de la géographie française, qui
contribua à la faire connaître par de longues citations dans
son « Traité de géographie physique » (de Martonne, 1909).
D’autre part, par G. Chabot, considéré par P. Renault (1992)

« comme le premier vrai karstologue français ». En 1925,
dans son article «  Récents progrès de l’étude des phéno-
mènes karstiques », il propose une typologie des karsts mon-
diaux en trois grandes classes (karsts méditerranéens, karsts
des climats tempérés et karsts tropicaux), qui permet de libé-
rer définitivement la terminologie karstique de son modèle
éponyme en lui attribuant une acceptation large (Chabot,
1925). Pour C. Gauchon (1999), « l’adoption du terme karst,
l’élargissement progressif de ses acceptations et la déclinai-
son de toute une série de dérivés ont permis et accompagné
les progrès enregistrés quant à la connaissance des milieux
karstiques (…) ; une étude approfondie des contenus concep-
tuels recouverts par le mot « karst » comporterait en germe
toute l’histoire de la discipline (la karstologie) et de ses pa-
radigmes successifs ».

La karstologie n’échappe pas au schéma général d’évolu-
tion des disciplines défini par T.S. Kuhn (1972). Cette scien-
ce évolue par étapes successives, chaque étape étant générée
par l’énonciation d’une théorie nouvelle, élément majeur de
la mise en place d’un nouveau paradigme (ensemble de va-
leurs reconnues et de techniques communes à un groupe de
chercheurs). Ces « révolutions » sont suivies de périodes de
«  science normale  » marquées par l’accumulation des sa-
voirs et le développement technologique. «  Elles aboutis-
sent à une nouvelle « révolution » lorsqu’apparaît l’inadé-
quation de certains faits nouveaux à la théorie admise et
que se dessine alors un nouveau paradigme » (Renault,
1990). Concernant la karstologie, il est possible de distin-
guer quatre périodes distinctes :

1) L’entre-deux guerres jusqu’aux années 1950 : spéléo-
logie scientifique et géomorphologie de surface des ré-
gions karstiques. Deux élèves d’E.-A. Martel se distin-
guent. R. de Joly (1887-1968) initia en spéléologie l’utilisa-
tion d’un matériel plus fiable et plus efficace qui lui permit
de progresser dans des cavités difficiles (aven d’Orgnac,
1935). N. Casteret (1897-1987) fut à l’origine d’importantes
découvertes spéléologiques (sources de la Garonne, 1931, la
Henne Morte, 1947 et la Pierre Saint-Martin (1952-53). En
géomorphologie, les thèses de l’époque – focalisées sur des
régions spécifiques – sont marquées par la théorie des cycles
d’érosion, suivant les conceptions de W.M. Davis (1930),
relayées en France par les écrits E. de Martonne (1940) et
H. Baulig (1950) : A. Cholley (1925) sur les Préalpes de Sa-
voie, J. Blache (1931) sur la Grande Chartreuse et le Vercors,
P. Marres (1935) sur les grands Causses, P. George (1935) sur
le Bas-Rhône, P. Birot (1937) dans les Pyrénées orientales,
R. Clozier (1940) sur les causses du Quercy, L. Goron (1941)
sur les Pré-Pyrénées et P. Fénelon (1949) sur le Périgord. Les
géographes français bénéficient peu des acquis de la spéléo-
logie, d’où des interprétations schématiques où domine la
notion de pénéplaine.

2) 1950-1975 : la spéléologie des records et la géomor-
phologie climatique des régions karstiques. À partir des an-
nées 1950, l’acharnement à s’enfoncer au plus profond de la
terre pour continuer à résorber la part d’inconnu est l’ex-
pression de la motivation profonde des spéléologues. La
cote mythique des -1 000 m est dépassée en 1956 au gouffre
Berger (Vercors), en 1966 à la Pierre Saint-Martin (Pyrénées
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occidentales) et en 1975 au gouffre Jean-Bernard (Haut-
Giffre, Savoie). La conséquence de ces « exploits » est le
renforcement de la dualité entre les spéléologues – qui dé-
crivent de plus en plus les cavités sans se soucier de ce qui
se trouve au-dessus d’elles – et les géomorphologues, qui ne
prennent pas assez en compte le sous-sol dans leur raison-
nement. La communauté des géographes soucieux des ter-
rains carbonatés, réunie au sein de la Commission des phé-
nomènes karstiques, bénéficie de nouveaux instruments de
travail (photos aériennes, sédimentologie). Le renouvelle-
ment des générations d’après-guerre correspond à l’émer-
gence d’un nouveau paradigme : l’importance des actions
climatiques et orogéniques sur l’évolution des paysages. Les
publications de J. Tricart et A. Cailleux (Tricart et Cailleux,
1955 ; Tricart, 1965) insistent sur l’importance des facteurs
climatiques. J. Demangeot, élève de P. Birot, met en relation
les phases orogéniques avec les épisodes de karstification
sur son terrain de thèse situé dans les Abbruzes orientales
(Demangeot, 1965). L’œuvre de J. Corbel (1957), sur les
karsts du nord-ouest de l’Europe, est originale car ce scien-
tifique est aussi spéléologue ; ses études relient la genèse
des formes de surface et des réseaux souterrains. Il met aussi
au point la mesure de la vitesse d’ablation karstique par les
mesures hydrochimiques. La quantification par les mesures
est en effet une des préoccupations de l’époque, ce qui fa-
vorise la création de laboratoires : en 1948, création du la-
boratoire souterrain de Moulis (hydrogéologie karstique ;
Mangin, 1974 ; Bakalowicz, 1979) ; en 1970, création de
l’Équipe de recherche associée du CNRS (ERA 282) d’Aix-
en-Provence dont la direction est assurée par J. Nicod, au-
teur d’une thèse sur la Basse-Provence calcaire (Nicod,
1967) et d’une synthèse (Nicod, 1972) sur les « Pays et pay-
sages du calcaire  ». Cette dernière propose la première
étude systématique des grands karsts mondiaux. Enfin,
P. Renault avec sa thèse (Renault, 1967-1968), son ouvrage
« La formation des cavernes » (Renault, 1970 ; notions de
galeries syngénétique et paragénétique) et grâce aux liens
étroits qu’il a maintenus avec la spéléologie, annonce la pé-
riode suivante (fig. 1B ; Maire, 2001 ; Quinif, 2001).

3) 1975-2000 : naissance de la spéléo-karstologie d’ex-
ploration. Spéléologie et karstologie connaissent à partir de
1975 de profonds bouleversements : d’un côté, la diffusion
des techniques alpines et de plongée permet la multiplica-
tion des découvertes souterraines dans toutes les zones de la
planète ; de l’autre, le recours aux mesures de laboratoires

spécialisés (notamment pour les datations) devient de plus
en plus courant. Pour cette nouvelle génération marquée par
les thèses de 3e cycle de R. Maire (1976), Y. Callot (1978),
J.-J.  Delannoy (1981), J.  Rodet (1981) et T.  Marchand
(1985), les chercheurs sont aussi des spéléologues confir-
més et des explorateurs. Les recherches s’étendent aux
zones difficilement accessibles (haute montagne, fig. 2A  ;
forêt tropicale) et aux réseaux longs et profonds dont les dé-
pôts sont calés chronologiquement par datations isotopiques
(Maire, 1990). Les concepts de «  piège karstique  » et de
« milieu enregistreur » apparaissent dans de nombreuses pu-
blications, citons l’exemple célèbre de la coupe souterraine de
la galerie Aranzadi à la Pierre Saint-Martin (Pyrénées-Atlan-
tiques ; Quinif et Maire, 1998). Les études s’intéressent aussi
aux karsts sous couverture (Gamez, 1992) et karsts de la craie
(Rodet, 1992). La dernière thèse d’État en karstologie est sou-
tenue en 1997 par J.-J. Delannoy : le karst est conçu comme
un géosystème combinant des formes actives et héritées et in-
tégrant, au cours de son histoire, les conditions structurale,
tectonique, climatique, hydrologique et biologique (Delan-
noy, 1997). Les Journées scientifiques de l’AFK (fig. 2B  ;
Bigot, 2010), les articles publiés dans la revue Karstologia et
les thèses « nouveau régime » qui terminent la décennie 1990
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Fig. 2 – A : Les années 1980 : Richard Maire, dans un gouffre de
la Pierre Saint-Martin, Pyrénées-Atlantiques (cliché : J.-F. Pernet-
te). B : Année 1987 : les Journées de l’Association française de
karstologie (AFK) à la Pierre Saint-Martin. On reconnaît, au
second plan, de gauche à droite, Pierre Barrère, Jean Nicod, Jean
Vaudour et Max Derruau, non loin de l’entrée du tunnel d’accès à la
grande salle de la Verna (cliché : J. Choppy).

Fig. 2 – A: The 1980s: Richard Maire in a shaft of the Pierre
Saint-Martin, Pyrénées-Atlantiques, France (photo: J.-P. Pernet-
te). B: 1987: meeting of the French Association of Karstology at
the Pierre Saint-Martin. In the background, from left to right, Pier-
re Barrère, Jean Nicod, Jean Vaudour and Max Derruau near the
entrance of the Verna Chamber tunnel (photo: J. Choppy).



(Audra, 1993 ; Vanara, 1998 ; Hobléa, 1999 ; Jaillet, 2000)
tiennent compte de cette approche qui conduit à un renforce-
ment des collaborations interdisciplinaires. 

4) XXIe siècle, une histoire de la karstologie qui reste à
écrire. Dresser un portrait de la karstologie à l’aube de ce
XXIe siècle est compliqué par la multiplication des travaux
et le manque de recul. Il est cependant possible de donner la
liste des thèmes novateurs qui préfigurent ce que sera la
karstologie de demain : 

- La discipline est vouée à la transdisciplinarité comme le
prouvent les travaux dans le domaine de la géoarchéologie
(Delannoy et al., 2004 ; Bruxelles et al., 2006 ; Psomiadis et
al., 2009 ; Siart et al., 2009 ; Jaillet et al., ce volume) et des
géomorphosites (Hobléa, 2009).

- Les récentes techniques d’analyse des dépôts [analyse
3D (Jaillet et al., ce volume) et imagerie microchimique par
fluorescence X (Dandurand et al., ce volume)] et les récentes
techniques de datation (isotopes cosmogéniques) contribuent
à l’émergence de thématiques nouvelles. L’intérêt des dépôts
endokarstiques pour l’étude des paléoclimats (Genty et al.,
2003 ; Couchoud, 2006 ; Wainer, 2009 ; Genty et al., 2010) et
des paléoenvironnements (Perrette, 2000) est confirmé par les
analyses géochimiques, analyses qui permettent aussi aux au-
teurs (Dandurand et al., ce volume) d’insister sur l’importan-
ce de toujours replacer l’échantillon dans son contexte (« effet
de site  »). Un point abordé est fondamental : la meilleure
compréhension des datations U/Th «  justes chimiquement
parlant » mais « aberrantes » si on tient justement compte du
contexte géomorphologique : « L’ouverture du système géo-
chimique pendant la diagenèse peut (…) modifier l’âge des
spéléothèmes étudiés ». Cette piste de recherche est détermi-
nante (Ortega et al., 2005) et concerne toutes les sciences
ayant régulièrement recours aux datations U/Th (géologie,
géomorphologie, archéologie, climatologie).

- Les autres thèmes novateurs viennent des nouveaux re-
gards portés sur la spéléogenèse. Jusqu’à présent, dans les
traités, on envisageait un unique modèle. Un conduit kars-
tique se forme dans sa phase incipiente par dissolution pro-
gressive des parois d’un joint ou d’une fracture permettant le
passage de l’eau par enlèvement total de matière. Au début
du processus, les fissures possèdent à peu près la même ou-
verture mais progressivement il se fait une sélection naturel-
le des fissures les plus larges, l’eau circulant préférentielle-
ment dans les fentes les plus ouvertes. L’érosion va se
concentrer dans les conduits les plus importants au détri-
ment des plus étroits. La direction générale des écoulements
dépend du pendage des couches géologiques imperméables
de l’aquifère et de l’allure de la surface topographique. Les
réseaux se structurent par captures successives sous l’effet
du gradient hydraulique en relation avec une surrection et
l’abaissement du niveau de base corrélatif. Conséquence lo-
gique, les réseaux situés les plus hauts sont les plus anciens.
Cependant, cette ancienneté ne pouvait pas jusqu’à mainte-
nant être datée en raison des plages d’application des mé-
thodes de datation (par exemple inférieure à 350 ka pour
l’U/Th). 

« Les glaciers ne creusent pas les grottes ». Par cette for-
mule volontairement provocatrice, P. Audra (2007) remet en

cause les interprétations de l’école française de géomorpho-
logie, notamment les auteurs « alpins » qui « considéraient
les glaciers quaternaires comme le principal processus
d’élaboration des grandes lignes de paysages de montagne
y compris ceux du karst (Chardon, 1984) (…) ; les réseaux
étaient (…) attribués à l’infiltration des eaux sous-gla-
ciaires et leur âge était considéré comme quaternaire ». Or
les datations des réseaux karstiques par l’utilisation des cos-
monucléides permettent de prouver l’ancienneté des  grands
réseaux souterrains : exemple pour les étages supérieurs du
mont Granier : 4,3 et 3,4 Ma (Hobléa et al., ce volume). Si
le regard porté sur les réseaux les plus élevés a simplement
évolué, l’interprétation de ceux plus proches des niveaux de
base a été profondément modifiée. P. Audra et A.N. Palmer
(ce volume) mettent en lumière un nouveau type de spéléo-
genèse « per ascensum » apte à produire des niveaux élevés
qui sont finalement plus récents que les niveaux inférieurs !
Pour les auteurs, les karsts profonds – si on exclut une ori-
gine hypogène (Audra, 2007) – peuvent être principalement
attribués à des remontées du niveau de base (cf. les études
mettant en relation karstification profonde et crise messi-
nienne  ; Camus, 2003  ; Mocochain, 2007). En cela, les
auteurs s’opposent au Four Stade Model de D.C. Ford et
R.O. Ewers (1978). 

Enfin, en ce qui concerne les prémisses de la karstifica-
tion, les découvertes effectuées par Y. Quinif (2010) et son
équipe (Vergari, 1996) à l’université de Mons (Belgique)
étendent aux calcaires des observations qui avaient pu être
effectuées par J. Rodet (1996) dans la craie du Bassin pari-
sien. Y.  Quinif et L.  Bruxelles (ce volume) font ainsi état
d’observations complètement inédites qui débouchent sur
une théorie novatrice. Bien que répandue dans la nature,
l’altération isovolume de la roche a été quasiment ignorée
par la communauté scientifique. Cette spéléogenèse par fan-
tômisation n’est pas une théorie de plus bâtie sur une habile
construction mentale ; elle repose sur une succession de faits
prouvés par l’observation. Il s’agit d’une pédogenèse lente
et profonde (jusqu’à plusieurs centaines de mètres) faisant
intervenir des processus biochimiques puis une évacuation
des carbonates lorsqu’apparaît un potentiel hydrodyna-
mique. Les enseignements et perspectives de cette décou-
verte sont multiples (Quinif, 2010). La première thèse à
avoir abordé cette question est celle de L. Bruxelles (2001)
sur le Larzac. La plus récente est celle de G. Dandurand
(2011) qui prouve le processus de fantômisation (Crétacé in-
férieur) dans la genèse du grand bassin de la Touvre, émer-
gence qui alimente en eau la ville d’Angoulême : ce réser-
voir poreux très capacitif, aux immenses réserves,  est mal
karstifié. Cette « révolution » scientifique au sein de la kars-
tologie aura aussi des conséquences en hydrogéologie des
réservoirs poreux et géomorphologie générale.

« La pluralité et la vie des théories sont inhérentes à l’ac-
tivité scientifique » (Julian, 1992). À l’orée du XXIe siècle, la
karstologie est donc riche de concepts nouveaux et fonda-
mentaux qui sont la preuve du dynamisme de cette discipli-
ne. Doit-on pour cela rejeter les préceptes anciens qui furent
antérieurement validés ? Certes non, ils doivent maintenant
être reconsidérés dans les limites que leur impose l’interpré-
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tation des nouvelles théories. Par exemple, la vieille notion
d’« immunité karstique », inventée par P. George dès 1935,
et qui est en partie à l’origine de la prise de conscience de la
spécificité des paysages calcaires, a récemment été réutilisée
en tenant compte de l’évolution des savoirs (Vanara, 2011).
Espérons que ce numéro dédié au karst incitera fortement les
chercheurs, et notamment les plus jeunes d’entre nous, à aller
sur le terrain pour enquêter, vérifier et trouver des exemples
inédits afin d’apporter de nouvelles pierres à l’édifice, la re-
cherche n’étant jamais figée.
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